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Résumé 

 

Cet article voudrait saisir le sens de l’événement Pentecôte dans 
la vie de foi des chrétiens d’aujourd’hui. En nous servons de l’analyse 

phénoménologique comme méthodologie, nous avons démontré que la 

Pentecôte se présente à la fois comme un événement historique, passé mais 

d’actualité dans la mesure où l’effusion de l’Esprit Saint s’opère chaque fois 

qu’il est invoqué. La Pentecôte des Apôtres est unique et passée, mais elle se 

prolonge comme nouvelle Pentecôte dans l’histoire à travers la liturgie, la 

célébration des sacrements et la vie de prière. L’actualité de la Pentecôte 

exprime la permanence de Dieu et de son action dans l’histoire des hommes. 

En outre, elle convoque à une foi authentique puisque l’Esprit Saint conduit 

à la vérité tout entière. In fine, l’historicité et l’actualité de l’évènement 

Pentecôte sont une invitation à déceler la présence continuelle de Dieu 

auprès de l’homme et s’attacher à sa Parole de sorte à vivre dans le monde 

une vie authentiquement chrétienne.        

Mots-clés : Esprit Saint, Événement historique, Foi authentique, Pentecôte, 

Permanence de Dieu. 

 

Abstract 

 
This article aims to capture the meaning of the Pentecost event in the faith 

life of Christians today. Using phenomenological analysis as our 

methodology, we have shown that Pentecost is both a historical event, past 

and present, insofar as the outpouring of the Holy Spirit takes place each time 

it is invoked. The Pentecost of the Apostles is unique and past, but it continues 

as a new Pentecost in history through the liturgy, the celebration of the 

sacraments and the life of prayer. The actuality of Pentecost expresses the 

permanence of God and his action in human history. It also calls us to 
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authentic faith, since the Holy Spirit leads us to the whole truth. In short, the 

historicity and actuality of the Pentecost event are an invitation to detect 

God's continual presence with mankind, and to cling to his Word in order to 

live an authentically Christian life in the world. 

Keywords : Holy Spirit, Historical event, Authentic faith, Pentecost, 

Permanence of God. 

 

Introduction 

 

  Dans la tradition chrétienne, la Révélation comme auto-

communication de Dieu en Jésus Christ, met en lumière la 

manifestation du Père dans l’Ancien Testament, celle du Fils et 

de l’Esprit Saint dans le Nouveau Testament à travers 

l’Incarnation et la Pentecôte. Celle-ci comme le don de l’Esprit 

Saint aux Apôtres, selon le livre des Actes des Apôtres (Ac 2, 1-

13) est un événement singulier et unique dans l’histoire des 

hommes. Mais les chrétiens catholiques commémorent cet 

événement passé depuis le IVe siècle. Cette célébration mérite 

une compréhension pour l’homme d’aujourd’hui. Autrement dit, 

quel est le sens de la célébration liturgique de la Pentecôte chez 

les chrétiens catholiques ? Cette interrogation se présente 

comme fondamentale pour la compréhension des fondements du 

christianisme, de l’évolution du concept de Pentecôte au cours 

de l’histoire et son impact sur les sociétés contemporaines, 

notamment avec l’émergence de mouvements comme le 

pentecôtiste, qui mettent l’accent sur l’expérience spirituelle et 

les dons du Saint Esprit.     

 La célébration liturgique de la Pentecôte nous situe dans 

l’actualité de cet événement. Celle-ci trouve tout son sens à 

travers l’événement pascal comme le fondement de la foi 

chrétienne. Cette dernière confesse la mort et la résurrection de 

Jésus Christ. Elle confesse également la foi en l’Esprit Saint 

comme manifestation de Dieu dans ses dons le jour de la 

Pentecôte. Du grec pentêkostê qui signifie « cinquantième », la 

Pentecôte est célébrée cinquante jours après Pâques. Elle trouve 
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ses origines dans la fête juive de Chavouot, qui est célébrée, elle 

aussi, cinquante jours après la Pâque juive (Pessah). Lors de 

cette fête, les juifs commémorent le don de la Torah à Moïse (Ex 

19, 19), marquant ainsi l’Alliance entre Dieu et son peuple.

   

 En substance, la Pentecôte est l’accomplissement de la 

Pâques du Christ. Célébrer la Pentecôte, c’est célébrer l’effusion 

du Souffle divin sur l’humanité. Cette effusion de l’Esprit a-t-

elle un lien avec la Pentecôte des Actes des Apôtres ? Autrement 

dit, l’Esprit Saint descendu à la Pentecôte sur les Apôtres serait-

il le même que celui invoqué par l’Église dans sa liturgie ? Si 

oui, quel serait la portée théologique de l’événement Pentecôte 

comme réalité à la fois passée et présente dans la vie de foi des 

croyants d’aujourd’hui ? Cette dernière interrogation constitue 

la question directrice qui oriente et guide la présente recherche 

théorique et fondamentale. Celle-ci consiste à faire progresser la 

connaissance sur le rapport entre l’événement de la Pentecôte et 

la vie de foi des croyants aujourd’hui sans toutefois omettre de 

mettre en évidence sa portée sociale et utilitaire.  

   Comme objectif principal, notre étude vise à monter que 

l’événement Pentecôte est une réalité à la fois passée et présente 

dans la vie de foi des croyants d’aujourd’hui. Quant à l’objectif 

spécifique, il voudrait mettre en lumière non seulement la 

présence continuelle de Dieu auprès des humains mais aussi 

l’implication de la réception du don de l’Esprit Saint dans la vie 

de foi. Montrer l’historicité et l’actualité de l’événement 

Pentecôte, c’est emprunter le chemin qui, d’une part, donne de 

déceler l’action permanente de Dieu dans l’histoire de 

l’humanité et, d’autre part, conduit à une foi authentique.  

 Pour atteindre ces objectifs, nous recourons à l’analyse 

interprétative phénoménologie. Elle est une méthode de 

recherche qualitative qui vise à explorer et comprendre les 

expériences vécues par les individus et le sens qu'ils leur 

attribuent. Elle combine l'approche phénoménologique, qui 
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s'intéresse à la manière dont les individus perçoivent et donnent 

sens à leur monde, avec une approche interprétative, qui 

reconnaît le rôle du chercheur dans la construction de la 

signification. L’analyse interprétative phénoménologie a 

l’insigne avantage d’être herméneutique en ce sens qu’elle 

privilégie l’interprétation du phénomène selon le précepte :                 

‘‘expliquer plus pour comprendre mieux’’. En somme, l’analyse 

interprétative phénoménologie comme méthode d’analyse 

précieuse et féconde pour révéler les dynamiques théologiques 

des croyances et réaliser une interprétation religieuse du sens 

qu’ils revêtissent pour les individus, permet de cerner en 

profondeur la portée téléologique de l’événement Pentecôte 

pour les humains et la vie de foi des chrétiens d’aujourd’hui.  

 Cette démarche se déploiera suivant trois axes. Dans le 

premier, nous mettrons en lumière la Pentecôte comme un 

événement historique selon les Écritures. Dans le deuxième, il 

s’agit de montrer que la Pentecôte est un événement actuel. Dans 

le troisième, nous esquisserons une lecture théologique de 

l’événement Pentecôte pour les chrétiens d’aujourd’hui. Cette 

lecture conduira non seulement à une confiance en Dieu et à la 

permanence de son action envers les humains mais aussi à une 

foi authentiquement chrétienne. Car l’Esprit Saint comme un feu 

dévorant consume toutes les impuretés et installe le croyant dans 

la vérité tout entière. In fine, le sens théologique de l’historicité 

et l’actualité de l’événement Pentecôte donne de mettre un terme 

à l’écartèlement du chrétien africain et ouvre le chemin de 

l’authentique foi en la Personne de Jésus Christ.            

 

1. La Pentecôte : un événement historique selon les Écritures 

 

 Au plan scripturaire, c’est-à-dire biblique (les Écritures), 

l’événement historique de la Pentecôte se laisse saisir selon 

quatre moments.  
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 Dans un premier moment, la Pentecôte se présente comme un 

événement historique parce que l’Esprit Saint s’est déjà 

manifesté dans les textes vétérotestamentaires. Dans l’Ancien 

Testament, la Pentecôte, entendue comme la descente de l’Esprit 

Saint, s’est manifestée à travers le peuple élu et, avec eux, 

l’humanité entière. Cette manifestation de l’Esprit s’exprime à 

travers plusieurs références bibliques. Dans le livre des 

Nombres, les mots tels que « nuage » ou « nuée », « feu » 

renvoient inévitablement à l’Esprit qui descend visiblement sur 

le sanctuaire et sur le temple de Salomon au moment de la 

dédicace. En effet, « Le jour où l’on dressa la Demeure, la nuée 

couvrit la Demeure (…) et, le soir, il y eut sur la Demeure 

comme l’apparence d’un feu » (Nb 9,15). En d’autres termes, le 

Premier livre des Rois le dit de façon plus explicite : « Quand 

les Prêtres sortirent du sanctuaire, la nuée remplit la maison du 

Seigneur » (1R 8,10).  

 De même, le livre de Joël met en évidence les dons liés à 

l’action de l’Esprit. En fait, Joël voit à travers les dons la 

manifestation de l’Esprit. Pour lui, les dons sont distribués aux 

rois, aux prophètes, aux chefs et aux généraux, aux architectes 

et aux artistes, car il est écrit : « (…) je répandrai mon esprit sur 

tout être de chair, vos fils et vos filles prophétiseront, vos anciens 

seront instruits par des songes, et vos jeunes gens par des 

visions » (Jl 3, 1). Mais, il importe de remarquer que tous ces 

dons étaient accordés selon la vocation et les aptitudes 

personnelles de l’élu considéré. Les anciens et les rois, par 

exemple, Saül, David et Salomon avaient déjà le don naturel du 

gouvernement, mais « ce don de l’homme est fécondé par le don 

de Dieu » (Boulgakov, 1996 : 222). Pareil au Nouveau 

Testament, dans l’Ancien Testament, le Saint-Esprit descend des 

cieux vers l’homme dans ces dons, et l’homme apparait capable 

de recevoir l’Esprit descendu.  

 Dans un deuxième moment, la Pentecôte se présente comme 

un événement historique parce que le don de l’Esprit a été fait à 
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Jésus lors de son baptême. Dans le Nouveau Testament, le don 

de l’Esprit a été fait d’abord à Jésus lui-même parce que c’est à 

Jésus parce que « Dieu donne l’Esprit sans mesure » (Jn 3,34). 

De même, c’est encore Jésus que « le Père l’a marqué de son 

sceau » (Jn 6, 27). Ce texte fait sans doute référence au baptême 

de Jésus au Jourdain, quand Jean a vu « l’Esprit telle une 

colombe descendre du ciel et demeurer sur lui » (Jn1, 32). De 

fait, Jésus vit de toute éternité dans la communion de l’Esprit, 

c’est pourquoi il a reçu cette investiture de l’Esprit Saint à son 

baptême. Luc en rend admirablement témoignage quand il 

affirme : « Comme tout le peuple se faisait baptiser et qu’après 

avoir été baptisé lui aussi, Jésus priait, le ciel s’ouvrit. L’Esprit 

Saint, sous une apparence corporelle, comme une colombe, 

descendit sur Jésus » (Lc 3, 21-22).  

 Le Christ atteste lui-même, avec les paroles d’Isaïe, que 

l’Esprit repose sur lui : « L’Esprit du Seigneur est sur moi » (Lc 

4, 18). Et en allant plus loin, on s’aperçoit que le Christ 

accomplit sa mission au nom de l’Esprit qui habite en lui. En 

effet, Jésus affirme : « L’Esprit du Seigneur est sur moi parce 

que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter 

la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur 

libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue (…) » (Lc 

4, 18-19).  C’est toujours par l’Esprit qu’il chasse les démons et 

fut conduit préalablement au désert. Tout ceci permet de 

confirmer que Jésus exerce son ministère en tant qu’il est 

pneumatophore, c’est-à-dire, « qu’il est rempli de l’Esprit » 

(Boulgakov, 1996 : 241).  

 Dans un troisième moment, la Pentecôte se présente comme 

un événement historique parce que Jésus l’a promis et elle s’est 

réalisée dans le court de l’histoire après son Ascension. L’Esprit-

Saint promis aux disciples est effectivement descendu sur eux à 

la Pentecôte. Cette promesse intervient lorsque Jésus parvient à 

la fin de sa mission terrestre et doit retourner au Père. C’est à ce 

moment qu’il promet à ses disciples l’envoi du Paraclet. Avant 
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son Ascension, il déclare : « Je prierai le Père, et il vous enverra 

un autre Paraclet, l’Esprit de vérité » (Jn14, 16-17). Or, le rôle 

du Paraclet, c’est de consoler et d’encourager. « Il est appelé le 

Paraclet, parce qu’il console, qu’il donne du courage et qu’il 

nous élève au-dessus de notre faiblesse » (Galtier, 1996 : 106). 

Effectivement, Jésus accomplit cette promesse à travers 

l’événement de la Pentecôte. Au fait, le livre des Actes des 

Apôtres : 

 

Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des 

cinquante jours, ils se trouvaient réunis tous 

ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme 

un violent coup de vent : la maison où ils étaient 

assis en fut remplie tout entière. Alors leur 

apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, 

qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun 

d’eux. Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se 

mirent à parler en d’autres langues, et chacun 

s’exprimait selon le don de l’Esprit. (Ac 2,1-4) 

 

 Dans le quatrième et dernier temps, la Pentecôte se présente 

comme un événement historique parce qu’elle marque la 

naissance de l’Église. En effet, le don de l’Esprit aux Apôtres 

cinquante jours après la résurrection du Christ marque le début 

de l’Église catholique. Autrement dit, la Pentecôte est bien la 

naissance de l’Église. L’Église nait le jour de la Pentecôte, c’est-

à-dire, qu’elle est « mise au monde ce jour-là » (Menthière, 

1998 : 113). Car, selon l’évangéliste Luc, l’Esprit Saint est 

l’acteur principal et permanent de la mission de l’Église 

annonçant la Bonne Nouvelle à tous les peuples (Lc 2,32). Pour 

lui, l’Esprit de Pentecôte fonde l’Église comme une 

communauté diverse, plurielle, où la communication universelle 

est un don.  
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 Cette fondation est mise en lumière à travers le récit des Actes 

des Apôtres qui rapportent qu’après l’Ascension du Seigneur, les 

Apôtres, fidèles à son commandement, demeurent à Jérusalem 

dans la prière. « Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la 

prière, avec des femmes, avec Marie, la mère de Jésus, et avec 

ses frères » (Ac 1, 14). Ce moment d’attente est chargé 

d’espérance, de silence, de méditation sur les Paroles du Maître. 

Ils se remémorent ses promesses, notamment celle de l’envoi du 

Consolateur, celui qui leur enseignera tout et leur rappellera ce 

que le Christ leur a dit (Cf. Jn 14, 26). Le jour de la Pentecôte – 

fête juive marquant cinquante jours après la Pâque, appelée 

Chavouot, qui commémore le don de la Loi à Moïse sur le mont 

Sinaï – une effusion spectaculaire de l’Esprit Saint bouleverse la 

communauté des disciples du Christ. Cette fête, profondément 

enracinée dans la mémoire juive, prend une autre signification : 

elle célèbre désormais la Nouvelle Alliance, la Parole reçue, et 

par conséquent l’identité même du Peuple de Dieu.  

 Le texte biblique relate l’événement avec puissance : « 

Soudain, il vint du ciel un bruit pareil à celui d’un violent coup 

de vent... Des langues qu’on aurait dites de feu apparurent » (Ac 

2, 2-3). Ces signes manifestent la dimension théophanique de 

l’événement Pentecôte. Le vent, symbole biblique de l’Esprit 

(Ruah en hébreu), renvoie au souffle créateur de Dieu dans la 

Genèse. Le feu rappelle la présence divine sur le mont Sinaï, 

mais aussi la purification et la lumière. La Pentecôte chrétienne 

est, à la fois, accomplissement et nouveauté. Elle est 

accomplissement de la promesse du Christ : « Vous recevrez une 

force, celle de l’Esprit Saint qui viendra sur vous » (Ac 1,8). Elle 

est une nouveauté dans la mesure où le Peuple de Dieu, 

renouvelé par l’Esprit, devient Église missionnaire. Il ne s’agit 

pas simplement d’une continuité historique, mais d’un 

basculement ontologique : « le corps des croyants devient le 

Temple de l’Esprit » (Gilllieron, 1978 : 22).    
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 Pour la théologie chrétienne, la Pentecôte est l’élément 

fondateur de l’Église en tant que nouvelle Alliance du peuple de 

Dieu, inaugurée par l’Esprit Saint. En fait, bien avant la 

Pentecôte, les disciples étaient remplis de doute et de peur. Mais 

après le don de l’Esprit, ils sont devenus témoins courageux du 

Christ, prêts à annoncer l’Évangile. C’est ainsi que la Pentecôte 

marque la naissance visible et la manifestation publique de 

l’Église, Corps du Christ animé par l’Esprit. Le Pape Pie XII a 

qualifié cet événement de « naissance manifestée, officiellement 

proclamée » de l’Église (Association Notre Dame de chrétienté, 

2025 : https://www.nd-chretiente.com/le-saint-esprit-et-leglise). 

Quant au Catéchisme de l’Église Catholique (CEC), il enseigne 

que le jour de la Pentecôte, marquant la fin des sept semaines de 

Pâque, s’est accompli l’effusion de l’Esprit Saint. Cet 

événement est la manifestation, le don et la communication de 

l’Esprit comme une Personne divine. D’après le Catéchisme de 

l’Église Catholique, « le jour de la Pentecôte, la Pâques du 

Christ s’accomplit dans l’effusion de l’Esprit-Saint qui est 

manifesté, donné et communiqué comme Personne divine : de 

sa plénitude, le Christ, Seigneur répand à profusion l’Esprit » 

(CEC n° 731). En outre, la Pentecôte est vue comme la 

révélation de la Sainte Trinité. La Pentecôte est le jour où la 

Trinité est pleinement révélée. « Depuis ce jour, le royaume 

annoncé par le Christ est ouvert à ceux qui croient en lui, 

participant déjà, dans l’humilité de la chair et dans la foi, à la 

communion de la Sainte Trinité ». (CEC n° 732).  

 Après avoir démontré que la Pentecôte est un événement 

historique, passe, il convient dans les lignes qui suivent de 

montrer en quoi elle est actuelle.   

 

2. La Pentecôte : un événement actuel 

 

 Cette actualité est mise en lumière en s’appuyant sur les 

Écritures et le Magistère ecclésial. 
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 Au regard du fait biblique, la foi chrétienne enseigne que la 

Pentecôte n’est pas la commémoration d’un événement 

historique, un événement du passé encore moins du don de 

l’Esprit Saint à l’humanité comme un fait unique dans l’histoire. 

Elle est une réalité actuelle, un principe vivant, toujours opérant. 

Le don de l’Esprit continue à irriguer l’Église. Chaque baptême, 

chaque sacrement, chaque conversion authentique en est un 

témoignage. Chaque fois que l’Évangile est annoncé avec 

puissance et que des cœurs se tournent vers Dieu, la Pentecôte 

se répète. Nous assistons à une série de Pentecôtes depuis la 

prédication apostolique jusqu’à ce jour. De plus, l’Esprit Saint 

en tant qu’Esprit du Christ rend présent la personne de Jésus. Le 

don de l’Esprit Saint exprime l’actualité du Christ. D’ailleurs, il 

le dit si bien : « Mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père 

enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il vous fera 

souvenir de tout ce que je vous ai dit » (Jn14, 26). Auparavant, 

il avait affirmé : « Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un 

autre Défenseur qui sera toujours avec vous » (Jn 14, 16). 

L’événement historique de Jérusalem, même s’il est unique, 

fonde une dynamique spirituelle perpétuelle. Ainsi, la Pentecôte 

est une promesse toujours valable : elle se présente comme une 

actualisation eschatologique.    

 Dès lors, il apparaît que loin d’être un simple événement 

historique, la Pentecôte est une réalité actuelle. Elle en est ainsi 

parce que l’Esprit Saint est promis à tous les croyants. En effet, 

la promesse du Saint-Esprit ne se limite ni aux premiers disciples 

ni à l’Église primitive, mais s’étend à tous ceux qui croiront en 

Jésus à travers les âges. C’est ce qu’atteste le livre des Actes des 

Apôtres qui affirme : « La promesse est pour vous, pour vos 

enfants et pour tous ceux qui sont loin, aussi nombreux que le 

Seigneur notre Dieu les appellera » (Ac 2, 9). Or la réalisation 

d’une telle promesse dans la vie des croyants nécessite la 

conversion et exige que l’on accepte de se faire baptiser. Les 

auditeurs demandent à Pierre après son discours : « Que devons-
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nous faire ? » (Ac 2, 38). Et celui-ci leur répondit : 

« Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom 

de Jésus-Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez 

alors le don du Saint-Esprit » (Ac 2, 38). 

 À la suite de cette démarche de foi, le croyant accueille 

l’Esprit-Saint qui habite en lui désormais. De fait, dans sa 

première Épitre aux Corinthiens, Paul enseigne que l’Esprit 

demeure dans le cœur de ceux qui croient en Christ. Dès lors, 

son corps devient le Temple où l’Esprit Saint peut siéger, c’est-

à-dire le sanctuaire où réside le Souffle de Dieu, la Ruah. C’est 

pourquoi, il affirme : « Ne le savez-vous pas ? Votre corps est un 

sanctuaire de l’Esprit Saint, lui qui est en vous et que vous avez 

reçu de Dieu ; vous ne vous appartenez plus à vous-mêmes, car 

vous avez été acheté à grand prix » (Co 6,19-20). Cette présence 

du Saint-Esprit est une réalité vécue par chaque chrétien 

aujourd’hui.  

 De plus, la Pentecôte est un événement actuel, car les dons 

spirituels sont toujours actifs. En effet, l’Écriture mentionne 

plusieurs dons spirituels qui sont les manifestations de la 

puissance du Saint-Esprit dans la vie des croyants et celle de 

l’Église. Ces dons exprimés précisément dans 1 Co 12 sont des 

canaux que l’Esprit utilise encore de nos jours pour édifier le 

corps du Christ. En réalité, les dons sont des grâces offertes par 

Dieu au croyant « pour lui permettre d’assumer pleinement sa 

vie dans la foi » (Gilllieron, 1978 : 25-26). Mais aussi pour qu’il 

les mette au service de la communauté. « À chacun est donnée 

la manifestation de l’Esprit en vue du bien. À celui-ci est donné, 

par l’Esprit, une parole de sagesse ; à un autre, une parole de 

connaissance, selon le même Esprit … » (1 Co 12, 7-8).  

 Enfin, la puissance du Saint-Esprit transforme les vies. À 

l’instar des premiers disciples qui ont été transformés après la 

réception de l’Esprit Saint, de même, l’Esprit continue d’agir 

dans la vie des chrétiens d’aujourd’hui, les aidant à vivre une vie 

qui glorifie Dieu et à porter du fruit spirituel dont parle Paul dans 
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sa lettre aux Galates : « Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, 

paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maitrise 

de soi » (Ga 5, 22-23).  

 Si l’évènement de la Pentecôte demeure actuel pour 

l’Écriture, c’est en raison de sa dimension eschatologique. 

Autrement dit, la Pentecôte se réalise jusqu’à la seconde venue 

du Christ où il jugera les vivants et les morts.  

 Pour rappel historique, il importe de souligner que sous le 

nom de Pentecôte, les juifs contemporains de Jésus célébraient 

à la fois une fête de moisson et l’anniversaire du don de la Loi à 

Moïse au Sinaï. Dans les Actes des Apôtres (Ac 2,1-4), il est 

explicitement dit que « le jour de la Pentecôte étant arrivé », 

l’Esprit descend sur les Apôtres sous forme de langues de feu. 

Les chrétiens des premières générations n’ont pas célébré la fête 

de Pentecôte dès cet évènement puisqu’ils ne disposaient pas de 

calendrier liturgique. C’est seulement au début du IIe siècle 

qu’ils choisissent un dimanche de printemps pour célébrer 

Pâques comme fête annuelle de la Résurrection du Christ. Très 

rapidement, cette unique fête du calendrier se prolonge pendant 

les cinquante jours qui la suivent. Vers l’an 200, Tertullien, un 

Père de l’Église, parle de ce temps de Pentecôte (spatium 

Pentecostes) tout empreint de la joie pascale. En 380, la fête de 

Pentecôte est attestée à Rome et à Milan. Cette fête en l’an 33 à 

Jérusalem se présente comme le moment d’investissement des 

Apôtres pour l’évangélisation. Cette dernière acquiert tout son 

sens parce que « l’Église existe pour évangéliser » (Paul VI, 

1975, n° 14). Et la Pentecôte est une source d’inspiration pour 

cette mission. « L’Église naît missionnaire parce qu’elle naît du 

Père, qui a envoyé le Christ dans le monde ; du Fils qui, mort et 

ressuscité, a envoyé les Apôtres à toutes les nations ; de l’Esprit 

Saint, qui leur communique la lumière et la force nécessaires 

pour accomplir cette mission » (Jean-Paul II, 2001 : n° 2). La 

Pentecôte rappelle à l’Église sa vocation essentielle : transmettre 

la Bonne Nouvelle avec la puissance du Saint-Esprit. L’Esprit 
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agit en tout temps et en tout lieu. C’est pourquoi l’Esprit Saint 

est invoqué lors des moments clés de la vie liturgique et 

sacramentelle de l’Église, en l’occurrence dans la célébration de 

l’Eucharistie et dans les sacrements du baptême et de la 

confirmation.  

 L’actualité de la Pentecôte est manifestement mise en lumière 

dans le Concile Vatican II. Ce document conciliaire insiste sur le 

rôle de l’Esprit Saint dans l’Église. « L’Esprit habite dans 

l’Église et dans les cœurs des fidèles comme dans un Temple ; il 

y prie et y rend témoignage de leur adoption filiale » 

(Constitution dogmatique Lumen Gentium, 1964 : n° 4). 

L’Esprit n’est pas un simple symbole : il est une Personne 

divine, vivante, agissante.  

 Cette même constitution (Idem) rappelle que l’Esprit Saint « 

dirige l’Église par ses dons hiérarchiques et charismatiques ». Il 

inspire les pasteurs, éclaire les fidèles, sanctifie les sacrements. 

L’événement de la Pentecôte est ainsi le commencement d’un 

processus continu de guidance spirituelle. L’Esprit n’est pas 

enfermé dans l’histoire, mais devient le principe vivant de toute 

l’histoire ecclésiale.  

 Quant à l’encyclique Dominum et Vivificantem du Pape Jean-

Paul II, elle développe une pneumatologie riche et actuelle, 

montrant l’action pérenne de l’événement historique de la 

Pentecôte. En ce sens, il affirme :  

 

Si c’est un fait historique que l’Église est sortie du 

Cénacle le jour de la Pentecôte, on peut dire qu’en 

un sens elle ne l’a jamais quitté. Spirituellement, 

l’événement de la Pentecôte n’appartient pas 

seulement au passé : l’Église est toujours au 

Cénacle, qui reste présent dans son cœur. L’Église 

persévère dans la prière, comme les Apôtres, avec 

Marie, Mère du Christ, et avec ceux qui, à 

Jérusalem, constituaient le premier noyau de la 



Revue ASTR-GHANA 

130 

communauté chrétienne et attendaient en priant la 

venue de l’Esprit Saint. (Jean Paul II, 1986 : n° 66).  

 

 Il ressort de cette affirmation que le Pape Jean-Paul II 

rappelle aux chrétiens et aux hommes et aux femmes de bonne 

volonté que l’Église ne doit pas vivre dans une nostalgie 

inféconde de la Pentecôte, mais dans sa réalité perpétuelle, dont 

les fruits sont toujours accessibles à notre temps. Le Souverain 

Pontife voit dans les signes des temps modernes (œcuménisme, 

communautés nouvelles, charismes contemporains) des 

manifestations du même Esprit qui souffla à Jérusalem.   

 À la suite de l’encyclique Dominum et Vivificantem du Pape 

Jean-Paul II, le Catéchisme de l’Église catholique (CEC n° 731-

741) affirme clairement que la Pentecôte est un événement 

unique dans l’histoire du salut, mais que ses effets sont durables. 

Dans cette perspective, il mentionne : « Le don de l’Esprit 

inaugure le temps de l’Église » (CEC n° 742). Cela signifie que 

le temps de l’Église est aussi le temps de l’Esprit. Chaque fidèle, 

par le baptême et la confirmation, reçoit la grâce de la Pentecôte. 

Les sacrements, la prière, la mission, les charismes sont des 

canaux vivants par lesquels l’Esprit continue son œuvre. Ce 

serait une erreur de penser que la Pentecôte serait comme un « 

âge d’or » dépassé et clos. Elle est plutôt une réalité actuelle, à 

vivre dans la foi. Mais, quel est son sens aujourd’hui ?    

 

3. Le sens de l’événement Pentecôte pour les chrétiens 

d’aujourd’hui 

 

 L’événement Pentecôte qui est l’achèvement de l’économie 

trinitaire a inauguré le temps de l’Église. Depuis cet instant, « le 

royaume des Cieux est forcé » (Mt 11, 12). Car l’irruption de 

Dieu en Jésus Christ dans l’histoire de l’humanité à travers le 

mystère de l’Incarnation a ré-ouvert à l’homme le chemin vers 

Dieu. Cependant, la descente de l’Esprit Saint sur l’humanité a 
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fait naître la découverte d’une relation personnelle avec Dieu et 

l’assurance de la vie éternelle. Le temps du déploiement de 

l’Esprit Saint comme temps de l’Église se présente comme une 

interpellation des chrétiens à se laisser configurer véritablement 

à la Personne de Jésus Christ. Hier, la Pentecôte était 

l’accomplissement de la promesse du Christ, la manifestation ou 

la donation de la Troisième Personne de la Sainte Trinité et la 

naissance de l’Église comme Corps mystique du Christ appeler 

à répandre la Bonne Nouvelle de salut en Jésus Christ jusqu’aux 

extrémités de la terre. Aujourd’hui, la signification de la 

Pentecôte est plus large et approfondie au regard des nouveaux 

instruments d’analyse des textes bibliques qui ont conduit à 

l’avancée de la science théologique. 

  Ainsi, la célébration liturgique de la Pentecôte n’est pas un 

simple rappel de l’effusion de l’Esprit Saint sur Marie et les 

Apôtres au Cénacle, mais la mise en œuvre de l’événement, dans 

lequel Dieu le Père, « dans Son Verbe, incarné, mort et ressuscité 

pour nous, il nous comble de Ses bénédictions, et par Lui il 

répand en nos cœurs le Don qui contient tous les dons : l’Esprit 

Saint » (CEC n° 1082). Il s’agit du mystère qui s’accomplit 

encore aujourd’hui chez ceux qui le célèbrent avec foi. 

L’événement Pentecôte qui s’est produit au Cénacle à Jérusalem 

se re-produit encore aujourd’hui chaque fois que l’Église célèbre 

la liturgie, les sacrements, la prière commune, la célébration 

liturgique de la Pentecôte et le Veni Creator Spritus (‘‘Viens 

Esprit créateur’’) qui est une hymne chrétienne de tradition 

latine, généralement attribuée à Raban Maur, un moine et évêque 

allemand du IXe siècle.  

 La célébration liturgique de la Pentecôte aide les chrétiens 

d’aujourd’hui à comprendre et à s’ouvrir encore plus aux dons 

de l’Esprit reçus dans la vie des disciples du Christ envoyés pour 

être ses témoins « jusqu’aux extrémités de la terre » (Mt 28, 19). 

Si la Pentecôte est le temps de l’Église alors Dieu reste présent 

à cette Église, appelée « Peuple de Dieu ». La présence de Dieu 
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à son Église est l’expression de son amour pour son nouveau 

Peuple qui n’est plus Israël mais l’humanité tout entière dont la 

mort du Christ en Croix le Vendredi Saint a sauvé. Ainsi, 

l’événement Pentecôte comme réalité actuelle dit la présence de 

Dieu à son peuple. Cette actualité de Dieu dans l’histoire ouvre 

le chemin à la confiance en Dieu. Dieu n’est pas absent de la vie 

des humains encore moins éloigné. Il chemine avec les humains 

à travers sa présence. Toutes les préoccupations des humains 

sont les préoccupations de Dieu.  

 La présence de Dieu à son peuple fait de lui un Dieu 

compatissant. Il révèle cette nature lors de sa révélation à Moïse 

au Sinaï : « Je suis le Seigneur, Dieu, miséricordieux et 

compatissant, patient, riche en miséricorde et en fidélité qui 

conserve son amour » (Ex 34, 6). L’événement de la Croix est la 

révélation ultime de la compassion de Dieu. Cette compassion 

de Dieu est à l’origine de sa présence auprès de son 

peuple. Jésus, le Fils de Dieu, retourne vers son Père en s’élevant 

le jour de l’Ascension, mais il est demeure présent à eux à travers 

le Paraclet, puisqu’il avait promis de ne pas laisser seuls les 

disciples comme des orphelins. « Le Défenseur, l’Esprit Saint 

que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout, et il 

vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit » (Jn 14, 26). Si 

le Saint Eprit est Dieu comme le professe la foi chrétienne alors 

le temps de l’Eprit que vous vivons depuis l’événement de la 

Pentecôte dit la présence de Dieu à son peuple. Ainsi, 

l’événement de la Pentecôte se présente aux chrétiens 

d’aujourd’hui comme un chemin de foi en Dieu puisque Dieu est 

présent à son peuple. La présence continuelle de Dieu à son 

peuple est un instrument qui ouvre le chemin à la foi.  

 Faire confiance en Dieu est le postulat de la vie de foi. Le 

croyant se définit comme un homme ou une femme de foi. Or, 

selon l’auteur de l’Épitre aux Hébreux, « la foi est une façon de 

posséder ce que l’on espère, un moyen de connaître des réalités 

qu’on ne voit pas » (He 11, 1). Puis, il ajoute : « Et quand 
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l’Écriture rend témoignage aux anciens, c’est à cause de leur 

foi » (H 11, 2). La foi en Dieu exige du chrétien d’avancer sans 

se décourager vers la Patrie céleste malgré les difficultés qui 

pourraient surgir. Cette disposition est possible parce que 

l’Esprit Saint qui anime l’Église et les croyants est un esprit de 

force. À l’instar de Pierre et des disciples apeurés après la mort 

de Jésus, ceux-ci deviennent méconnaissables après l’effusion 

de l’Esprit. La peur fait place au courage et à l’audace. Pierre et 

les Apôtres annoncent Jésus mort et ressuscité dans la force de 

l’Esprit. Ils défient les autorités religieuses et ils n’hésitent à 

affirmer : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes » (Ac 5, 

29). En ce sens, l’événement de la Pentecôte enseigne aux 

chrétiens d’aujourd’hui la persévérance dans la marche avec 

Dieu. En Dieu et avec Dieu, tout est possible. Dès lors, le doute 

ne devrait pas avoir de place dans le cœur du chrétien. De plus, 

avec Dieu, toute impossibilité devient possibilité puisqu’il est 

l’origine, la source et la fin de toute chose.  

 La présence continuelle et permanente de Dieu à son peuple 

via l’Esprit Saint aide les chrétiens d’aujourd’hui à saisir 

l’amour de Dieu pour l’homme ainsi que l’influence du concept 

de Pentecôte sur les sociétés contemporaines et ses implications 

pour les relations interreligieuses. Cette saisie ouvre non 

seulement le chemin à la confiance en Dieu et l’assurance de la 

vie éternelle mais aussi la voie du dialogue interreligieux en 

favorisant la compréhension mutuelle des traditions et des 

pratiques. Dès lors, l’événement Pentecôte se présente aux 

chrétiens d’aujourd’hui comme une pertinente voie de 

découverte d’une relation personnelle avec Dieu, de faire 

confiance à Dieu et de s’engager avec assurance sur le chemin 

de la vie éternelle, d’une part, et d’enrichissement de la 

connaissance culturelle, d’autre part. Au demeurant, 

l’événement Pentecôte installe les chrétiens d’aujourd’hui sur le 

chemin de la confiance en Dieu, de la foi et de l’action de Dieu 

dans l’histoire, d’un dialogue fécond entre les traditions 
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culturelles et religieuses en vue de la cohésion, de la justice et 

de la paix, d’un authentique vivre-ensemble et d’un véritable 

développement de l’homme et tout l’homme dans son rapport à 

la nature.       

 La perpétuité de l’Esprit Saint dans le monde, l’Église et la 

vie de foi des croyants ouvre le chemin de la sanctification. 

L’Esprit Saint, en plus de vivifier dans le secret l’homme et 

l’Église, les sanctifie. L’Esprit Saint installe l’homme sur la voie 

de la sanctification en l’orientant vers le Bien et le détournant du 

mal. Ainsi, l’Esprit Saint purifie l’homme du péché et lui donne 

des dons et des fruits de l’Esprit en vue de son édification 

personnelle et le bien de la communauté. En somme, l’Esprit 

Saint rend le croyant saint et conforme à l’image du Christ. De 

cette manière, il emprunte la route pour être conforme au projet 

du Créateur : « Soyez saint comme votre Père céleste est saint » 

(Mt 5, 48). En ce sens, l’événement Pentecôte se présente aux 

chrétiens d’aujourd’hui comme une voie de sanctification. Il 

permet d’être conduire à la plénitude du Saint Esprit, c’est-à-

dire, à la plénitude des dons et des fruits de l’Esprit.  

 Le chemin de la sanctification exige une obéissance à Dieu 

puisqu’elle est un moyen d’être conforme à la volonté de Dieu. 

La sanctification comme œuvre de l’Esprit Saint exige une 

rupture avec le péché et les structures de péché, le mal, 

l’injustice et une conformité à la sainteté de Dieu, en adoptant 

des attitudes et des comportements qui reflètent sa nature et son 

caractère. En définitive, l’événement Pentecôte est un véritable 

outil de conversion et, il ouvre le chemin de la sanctification. 

Celle-ci donne au croyant de se situer dans une relation avec la 

Trinité.   

 Pour avancer plus en profondeur dans la relation avec le Dieu 

Trinité, il revient aux chrétiens africains de rompre avec la 

double appartenance. De nombreux chrétiens africains vivent 

dans l’écartèlement religieux. Le jour, ils sont chrétiens avec des 

signes ostentatoires comme le chapelet au cou ou au bras, la 
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croix au cou et la Bible à la main mais la nuit tombée, ils sont 

adeptes des religions traditionnelles africaines. Ils 

communiquent avec le culte des ancêtres ou ils s’adonnent à l’art 

divinatoire. Dans le contexte religieux africain, l’art divinatoire 

apparaît comme une pratique courante. Rares les chrétiens 

africains qui ne portent ni amulettes ni gris-gris préparés à l’écart 

par un marabout, ou qui sont allés consulter un devin, un 

charlatan ou un marabout pour des questions spirituelles et/ou 

existentielles (santé, protection, prospérité, succès, délivrance, 

sentiment amoureux, etc.) Dans la perspective d’une foi 

authentique, l’Église rappelle avec force à ses fils et ses filles 

que :  

 

Toutes les formes de divination sont à rejeter : 

recours à Satan ou aux démons, évocation des 

morts ou autres pratiques supposées à tort 

‘‘dévoiler’’ l’avenir (cf. Dt 18, 10 ; Jr 29, 8). La 

consultation des horoscopes, l’astrologie, la 

chiromancie, l’interprétation des présages et des 

sorts, les phénomènes de voyance, le recours aux 

médiums recèlent une volonté de puissance sur le 

temps, sur l’histoire, et finalement sur les hommes 

en même temps qu’un désir de se concilier les 

puissances cachées. Elles sont en contradiction 

avec l’honneur et le respect, mêlé de crainte 

aimante, que nous devons à Dieu seul. (Benjamin 

Sarr, 2008 : 120)        

    

 Le culte au Dieu unique plonge l’homme dans une 

authentique adoration. Et la véritable adoration est celle qui 

confesse Jésus Christ comme envoyé de Dieu, Fils de Dieu, mort 

à la Croix, et Seigneur et Sauveur de l’histoire et de l’humanité. 

Cette confession est possible que s’il l’on est véritablement 

habité par le Saint Esprit. Car « là où est l’Esprit du Seigneur, là 
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est la liberté » (2 Co 3, 17). Cette péricope affirme clairement la 

présence et le pouvoir libérateur du Saint Esprit dans la vie des 

croyants. De ce pas, les chrétiens africains peuvent mettre un 

terme à l’écartèlement religieux s’ils laissent l’Esprit Saint faire 

son œuvre en eux après avoir reçu sa marque au baptême et à la 

confirmation. Cette rupture est possible s’ils décident de 

s’engager sur le chemin de la conversion. Seule la véritable 

conversion ouvre la voie à la foi authentique.  

 La véritable conversion est l’affaire du Saint Esprit. En effet, 

l’Esprit Saint permet de comprendre la Parole de Dieu et le 

message qui en découle, de ressentir la vérité et de prendre des 

décisions en accord avec la volonté divine. Au cours de ce 

processus, l’Esprit ouvre le chemin d’un repentir des péchés, 

d’une acceptation de Jésus, Fils de Dieu comme Sauveur et d’un 

engagement à suivre ses enseignements. Dans le fond, l’Esprit 

Saint installe les chrétiens sur la voie d’une profonde 

transformation qui commence intérieurement et se manifeste 

extérieurement. Dans cet élan, la conversion conduit à un 

changement de cœur et de comportement, ainsi qu’a une vie plus 

proche de Dieu. Cette exigence de conversion est rappelée par 

Jésus en ces termes : « Le temps est accompli, et le Royaume de 

Dieu est proche ; convertissez et croirez à la Bonne Nouvelle » 

(M1, 15). La conversion nous dit le Catéchisme de l’Église 

catholique, consiste à se tourner vers Dieu. « Le mouvement de 

retour à Dieu, appelé conversion et repentir, implique une 

douleur et une aversion vis-à-vis des péchés commis, et le 

propos ferme de ne plus pécher à l’avenir ; elle se nourrit de 

l’espérance en la miséricorde divine » (CEC n° 1490). En 

définitive, la conversion est le mouvement du retour au Père par 

le Christ et le renouvellement de notre vie dans l’Esprit Saint. 

Ce qui signifie que l’Esprit Saint est le protagoniste de la 

conversion. Dans cette dynamique, l’événement Pentecôte ouvre 

le chemin de la conversion. Dès lors, l’événement Pentecôte se 

présente aux chrétiens d’aujourd’hui comme un pertinent outil 
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qui donne accès à une foi évangélique. Ce qui revient à dire que 

l’événement Pentecôte installe les chrétiens d’aujourd’hui sur le 

chemin de la foi authentique.  

 Une vie authentiquement chrétienne est donc l’affaire du 

Saint Esprit puisqu’il opère la sanctification, la transformation 

intérieure et la conversion de tout croyant. La fin de 

l’écartèlement des chrétiens africains est possible s’ils adhèrent 

véritablement au message de salut de Jésus Christ et se laissent 

façonner intérieurement par l’action du Saint Esprit. Il revient 

aux chrétiens d’aujourd’hui de désirer la présence de l’Esprit 

Saint dans leur vie de foi. Celle-ci deviendra authentique à 

condition que les chrétiens d’aujourd’hui fassent l’expérience de 

l’événement Pentecôte. Seule la coopération à l’action 

vivifiante, sanctifiante, transformante et renouvelante de l’Esprit 

ouvre la voie à la foi évangélique. L’événement de la Pentecôte 

doit être désiré et célébré par les chrétiens africains de sorte à 

rompre avec la double appartenance religieuse qui se traduit par 

l’écartèlement et, à s’engager sur le chemin de la foi authentique.  

 Bien est vrai que la conversion est une œuvre de longue 

haleine, il n’en demeure pas moins que les chrétiens africains 

d’aujourd’hui sont invités à s’engager sur la voie de l’expérience 

du Saint Esprit afin de se renouveler intérieurement et se 

configurer à la Personne du Christ et à son message de salut. Le 

Christ en tant que Fils du Père, a accompli sa mission à la Croix 

en mourant pour le salut de l’humanité et il a promis le Paraclet 

comme un autre Défenseur à ses disciples. L’événement de la 

Pentecôte comme accomplissement de la promesse et naissance 

de l’Église primitive situe les chrétiens d’aujourd’hui dans une 

entente plus poussée. La fin de l’économie trinitaire manifestée 

par l’événement Pentecôte offre aux chrétiens d’aujourd’hui 

d’emprunter le chemin de la confiance en Dieu, la voie de la 

transformation intérieure, de la conversion, de la sanctification 

et de la foi authentique. Ce qui voudrait dire que l’événement 

Pentecôte se présente comme un instrument qui donne accès à 
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une foi évangélique. En fin de compte, l’événement de la 

Pentecôte se présente pour les chrétiens d’aujourd’hui non 

seulement comme un pertinent outil de conversion, de 

sanctification mais aussi un véritable chemin de foi authentique.   

 

Conclusion 

 

  Au regard de la célébration liturgique de la Pentecôte 

depuis des millénaires, il convenait de se s’interroger en ces 

termes : l’Esprit Saint descendu à la Pentecôte sur les Apôtres 

serait-il le même que celui invoqué par l’Église dans sa liturgie 

? Si oui, quel serait la portée théologique de l’événement 

Pentecôte comme réalité à la fois passée et présente dans la vie 

de foi des chrétiens d’aujourd’hui ? Cette dernière interrogation 

se présente comme la question principale à laquelle la présente 

analyse a tenté de répondre. La méthode d’analyse interprétative 

phénoménologique que nous avons proposé à l’insigne avantage 

de mieux cerner le sens de la célébration liturgique de la 

Pentecôte pour les chrétiens d’aujourd’hui. 

 La portée socio-utilitaire de ce travail est une invitation à 

saisir la présence continuelle de Dieu auprès de l’homme et 

s’attacher à sa Parole de sorte à vivre une vie authentiquement 

chrétienne. Celle-ci implique conversion et rupture avec la 

double appartenance religieuse. De cette manière, la portée 

sociale et utilitaire de ce travail est une invitation à déceler l’agir 

permanent de Dieu dans l’histoire et vivre une spiritualité et une 

foi authentiques. Vivre une spiritualité et une foi 

authentiquement chrétiennes, c’est laisser l’Esprit Saint opérer 

son action en nous de sorte à mener une vie transformée et 

configurée à celle du Christ et, à témoigner de sa foi avec zèle et 

audace à l’instar des Apôtres après l’événement Pentecôte. C’est 

dans cet élan que le cardinal Léon-Joseph Suenens exhorte les 

chrétiens à rester ouvert à l’Esprit : « Un chrétien qui ne serait 

pas charismatique dans le sens ample du mot, c’est-à-dire, 
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disponible à l’Esprit et docile à ces motions seraient un chrétien 

oublieux de son baptême, un chrétien qui ne serait pas social 

serait un chrétien tronqué, méconnaissant les impératifs de 

l’Évangile » (Suenens, 1979 : 9). L’écoute et l’abandon à 

l’Esprit Saint se présentent comme un authentique chemin qui 

conduit à la foi évangélique. En somme, la portée socio-utilitaire 

de cette étude est une invitation, d’une part, à croire que l’Esprit 

Saint continue d’agir dans le monde et guide les croyants dans 

leur mission quotidienne, et d’autre part, à s’inscrire dans une 

ouverture intérieure à l’Esprit Saint comme chemin de foi 

authentique. D’où l’affirmation, « le vrai but de la vie chrétienne 

est l’acquisition de l’Esprit Saint de Dieu » selon Séraphim de 

Sarov (1985 : 156). Cette acquisition est transformatrice et 

libératrice. En ce sens, Claude Geffré décrit la présence de 

l’Esprit Saint comme « une libération spirituelle qui surgit après 

une période de profonde affliction et de solitude, un processus 

qui reste pertinent pour les croyants modernes » (2006 : 56). 

 Au demeurant, l’étude de l’historicité et l’actualité de la 

Pentecôte a une portée sociale et utilitaire significative tant au 

plan religieux que social. Elle permet de comprendre les 

fondements du christianisme, de contribuer au dialogue 

interreligieux, d’enrichir la connaissance de l’histoire des 

religions, des traditions et des pratiques culturelles liées à la 

Pentecôte. Cette étude se présente comme un domaine pertinent 

et utile, offrant des perspectives enrichissantes sur le plan 

religieux, social et culturel.   

 Comme résultats de cette étude, l’événement de la Pentecôte, 

bien qu’étant une réalité passée, il s’actualise dans l’Église et la 

vie des croyants en raison de son action continue et perpétuelle 

dans l’histoire jusqu’à la Parousie. Dans cette actualité, l’Esprit 

Saint continue son œuvre de vivification et de sanctification de 

l’Église. Cette actualité de l’Esprit Saint dans le monde, l’Église 

et la vie des chrétiens est un instrument qui permet aux croyants 

d’approfondir leur propre spiritualité et leur foi. C’est un outil 
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qui offre l’accès à la conversion. Celle-ci ouvre la voie de 

l’authentique foi. L’Esprit Saint comme protagoniste de la vie 

chrétienne mérite donc un compagnonnage soutenu et constant 

avec le croyant de manière à ce qu’il témoigne d’une foi 

évangélique dans le vécu et l’expression de sa foi. Dans cet élan, 

tout chrétien est appelé à vivre sa propre Pentecôte. Celle-ci 

n’est nullement différente de la Pentecôte des Actes des Apôtres 

puisque c’est le même Esprit Saint qui est à l’œuvre dans 

l’histoire dès les débuts de la prédication apostolique. La 

Pentecôte comme événement historique et actuel impacte les 

sociétés contemporaines. Elle influence les pratiques religieuses 

tant au sein des communautés chrétiennes que dans le contexte 

du pluralisme religieux. D’où la nécessité de nos jours de la 

promotion du dialogue interreligieux. In fine, l’Esprit Saint 

comme actualité du Christ exprime non seulement la constante 

présence de Dieu au monde et à l’homme mais convoque aussi 

à une vie authentiquement chrétienne.  

 Pour clore, l’événement de la Pentecôte dévoile aux chrétiens 

d’aujourd’hui qu’aucun fidèle ne peut mener une vie 

authentiquement chrétienne sans le Saint Esprit. Si tel est le cas, 

alors quel est le rapport entre la pneumatologie et la christologie 

? 
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